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THÉORÈME. — La somme des deux indices
«>'((«*>)>
est équivalente à -\~i, à — j, ou à zéro, suivant que les deux quantités
f(X),       -f(.r,,)
toutes i Jeux positives ou toutes deux négatives, ou i\mc positiva et C 'autre négative; de sorte qu'on a généralement
£ désignant un nombre infiniment petit.
Lorsque la l'onction /(a?) se présente sous la l'orme d'une fraction rationnelle, et que le degré du numérateur surpasse le degré du dénominateur, on peut, dans la détermination de l'indice (8), substituer au numérateur de la fraction rationnelle le reste qu'on obtient en le divisant par le dénominateur. On pourra ensuite, en vertu de la formule (10), échanger entre eux les deux termes de la fraction restante. Or, à l'aide de ces opérations plusieurs fois répétées, on finira par déterminer complètement l'indice intégral d'une fraction rationnelle quelconque, et cette détermination se trouvera réduite à la recherche du plus grand commun diviseur algébrique de deux polynômes entiers.
Revenons maintenant à la foi-mule (4), et soient o(.r, j), y^(œ, y), deux fonctions réelles déterminées par la formule
00                   fC* + J V7") — <?(•''> r)-f-
Posons, d'ailleurs, pour abréger,
+<*'>=
Enfin, soicntcp(.s>), /(.y) ct^(.y), ce que devi en non 1,1 es l'on étions cp(.x,y),
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